
i n t a c t e . El le se propose de m o n t r e r à la 
F r a n c e q u e les-députés conse rva l eu r s n e d e 
v a i e n t pas faire u n e opposit ion an t i cons t i t u 
t ionne l l e , q u e l e u r mission ne consistai t pas.;» 
r e n d r e la Répub l ique impossible et que , s'il 
é ta i t p r o u v e qu 'e l le é t a i t impossible , c 'étai t 
p a r ses-propres fautes, p a r son essence m ê m e 
q u e cet te p r e u v e devai t ê t r e fournie . 

Le comte de Par i a s 'adressai t à ceux qui 
r ep ré sen t a i en t sa cause au P a r l e m e n t . 11 l e u r 
I r aea i t ce q u e deva i t ê t r e l eu r a t t i t ude e t les 
l ignes pr inc ipa les de son p r o g r a m m e . Il l eur 
d i s a i t d ' a p p o r t e r a u sein d u P a r l e m e n t l e u r 
• •oncours pa t r io t ique au sa lu t dVi pays , sans 
s ' a r r ê t e r à la fo rme . 

U ind iqua i ! en m ê m e temps les l imitée d a n s 
lesquel les devai t se p rodu i r e ce concour s , et , 
ceci fai t , il pouvai t d i re : j e n 'abdique p a s , 
j ' o b s e r v e e t j ' a t t e n d s . 

M. L a m b e r t de Sain te -Croix pouva i t , lu i , 
d a n s son d iscours , ou bien p a r a p h r a s e r la 
n o i e e n s 'adressant au pays t o u t en t i e r , o u 
bien , avec un. ' responsabil i té mo ins d i rec te 
e t m o i n s complète , s 'adresser au p a r t i m o n a r 
ch ique . 

N ' é t a n t paa dans le P a r l e m e n t , il a p ré fé ré 
p a r i e r c o m m e u n royal i s te qu i pa r l e à des 
royal is tes , qu i n e donne pas ses i n s t ruc t ions , 
ma i s qu i proc lame ses préférences e t ses 

t c royances pol i t iques . 
Il eùl été bien é t r a n g e que le comte d e l ' a r i s 

n'eut, pas a p p r o u v é u n discours où éclate le 
p lus p u r a m o u r de la cause qu ' i l personnif ie . 

11 ne pouva i t p a s a d m e t t r e q u e le d i scours 
d e Lyon p u t co r r i ge r ou cont red i re ses p a r o 
les, e t q u e 16 par t i san dévoué de sa cause p u t 
songer à ne; po in t s ' inc l iner devan t ses con 
sei ls . 

Aussi , rien ne se con t red i t d a n s ce t t e d o u 
b le approba t ion . 

La comte de P a r i s app laud i t d 'un côté a u x 
convic t ions absolues d 'un de ses p lus iidèles 
s e r v i t e u r s : e t . d e l ' au t re , il a p p r o u v e la façon 
don t sa p rop re pa ro le a été c o m m u n i q u é e a u 
pub l ic . On sai t , au jourd 'hu i c omme h ie r , q u e 
la Royauté à son r e p r é s e n t a n t , ex i lé p a r c e u x 
qu i sont au pouvoi r , e t q u e ce r ep résen tan t d e 
la Royauté n ' a r ien abd iqué d e ses d ro i t s n i 
d e ses espérances ; niais on sait aussi qu ' i l n e 

j s o n g e a les faire valoi r qu ' à l ' heure où son de -
•*&a||^-J2Mr enve r s la F r a n c e sera d 'accord avec son 

devoir envers la cause qu'il représente. 

FIN DU JEUNE DE SUCCI 
Paris, 3(1 décembre. — Quarante personnes en

viron ont assiste à la rupture nu jeûne de Succi, 
qui a eu lieu hier soir, à onze heures et demie, au 
domicile du J3Ùneur. Succi avait , comme à l 'ordi
naire, passé sa soirée à l'Eden-T hèâtre ; au re
tour , après que les membres du comité de surveil
lance ont eu si<mé le procès-verbaI du trentième 
jour déjeune, Succi à pris deux tassos de bouillon 
avec un œuf poché. Ce matin, il a déjeuné de bon 
appéti t . 

îl est facile de s'aperce;oir qu 'un chargement 
notable dans la physionomie de Sacci est survenu 
depuis le mois dernier; il est très nerveux, son 
"visase est amaigri; il a d'ailleurs perdu environ 
sept kilogrammes de son poids. Son jeûne est loin 
d'avoir été aussi fructueux pour son imçresario 
que le jeûne de Mariait i. Malgré les attnNftona 
diverses qu'il offrait ou qu'il devait oiïrir, prome
nades à pied, à cheval, traversée de la Seine à la 
îage, ;:ssauts O'armes, etc., le public est resté à 

peu près iud;:; 
Au milieu du jeùne,le comité de surveillance a 

dû être renouvelé, cinq des médecins qui le com
posaient ayant démissionné parce que Succi avai t 
absorbé, le onzième ioar, une liqueur contenant 
de la morphine. 11 y avait du reste p*Q de visi
teurs rue Lepeletieivlans rapparteaae&t de Sucd, 
ou l'emploi de contrôleur des entrées étai t à peu 
près devenu une s inécure . . . Sacci n'a pas encore 
pris de résolution bien définitive sur la manière 
dont il va disposer de sa liberté reconquise, l 'eut-
Vtre i ra- t il à Vienne ou à lieriin recommeucer 
son expérience : peut-être encore retournera-t- i l 
dans son pays natal, lorsqu'il aura paye les vio
lons de son bal de la unit de Noël. 

C Ï bal eut, eD elle t, un èpoloque comique. Le 
lendemain,tous les musiciens se rendirent en corps 
chez Succi, et ce fut, dans la rue, dans les escaliers 
et l 'appartement de Succi, le scandale tradit ion
nel que provoque tout créancier qui entend être 
payé, Succi réussit pourtant à les calmer, et l'on 
pense que l'affaire s'arrangera S>»DS l'iatarventiott 
des tr ibunaux, comme ceia est arrivé pour le rè 
glement de son dillèrend avec le restaurateur qui 
nourrissait ses surveillants. 

LA BOttBE EXPLOSÏBLE BE LY(W 
L'enquête faite par la police de I.yon au sujet 

de la bombe explosible placée, la nui t de Noél, 
sous le beaitier de l'église Saint-Nizier, et fort 
heureusement enlevé.-- par un sergent de ville au 
moment même où elle a\lait faire explosion, est 
entrée dans une phase qui semble devoir la faire 
aboutir . Le lendemain de l 'attentat, les agents do 
la sèreté avaient pu é*:ii>!ir i? présence autour de 
l'église d'Un boaama de vingt-hui t ans, président 
d e l à ebambresyndicale des guimpiers, L. Robin, 
ouvrier très liabii",mais qui.il y a quelques jours , 
se taisait dresser un procès-verbal pour atteinte 
aux droits du travail , Robin s'était mis à la téta 
d'une manifestation d'individus qui voulaient em
pêcher les ouvriers de la corporation de pénétrer 
dans les ateliers de M. Dutel, dont la maison avait 
été mise en interdit. 

Le procès-verbal dressé contre Robin a servi de 
prétexte à une perquisition dans son domicile, si
tué place de la Croix-Rousse, n - 2. Il était chez 
lui, au moment, de l'arrivée des agonis, avec sa 
jeune lemme et un limi. V leur vue, il parnt dé
concerté, mais bientôt, re trouvant toa t sou calme, 
il présida lui-m''-me à leurs recherches. 
SLe logement deltobin se compose de deux pièces. 
La première est ane grande chambre avec nu 
poêlé, deux grands lits et un berceau où repose 
un enfant de cinq mois. La seconde sert de bu
reau. Sur n u meuble on apercevait un livre de 
chimie tout ouvert, de petites tlo'es renfermant 
des produits chimique* el des colorants pour les 
échantillons. Appendua au mur , la gamme (les Ula 

or et argent de diverses nuances. Un peu au-des
sous d'une soupente se trouvait un gros paquet de 
flcelle offrant beaucoup d'analogie avec celle qui 
serrait la bombe de Saint-Nizier, Cette dernière, 
en effet, était formée dé fragments de 50 à 60 
centimètres de longueur, joints entre eux par des 
nœuds. -

De plus, il résulte des investigations de la. l'ex
pert Ferrand que les linges qui entouraient l'engin 
étaient imprégnés d'huile lourde de pétrole et 
avaient servi à nettoyer des machines. Or, c'est 
l'huile employée par les guimpiers, d'où une pré
somption nouvelle contre Robin. 

La perquisition avait été longue. Les agents se 
retirèrent. Mais bientôt le chef de la sûreté, gra
vissant à nouveau l'escalier de la maison, péné
trait dans la chambre de Robin et l ' invit?it à le 
suivre devant le juge d'instruction. 

Robin a déjà subi plusieurs interrogatoires. Il 
explique la présence chez lui des drogues saisies, 
ainsi que celle du livre de chimie, par les études 
de coloration des métaux auxquelles il se livrait. 

Interrogé sur l'emploi de son temps pendant la 
nui t de Noël, il a tout d'abord aftirmé être resté 
longtemps à la chambre syndicale et n'avoir pus 
paru devant l'Eglise Saint-Nizier ; mais sa pré
sence en cet endroit et dans deux autres èglisps 
de Lyon, où il s'était rendu le même soir, ayant 
été incontestablement établie par plusieurs té
moins, Robin a dû céder à l'évidence de ces t é 
moignages et est tombé dans de llagcantes contra
dictions. 

Les objets saisis chez lui ont été rapprochés de 
ceux de la bombe de l'église Saint-Nizier et les di
verses poudres, soumises à l'analyse. Le Progrès 
constate qu'elles n'ont présenté aucun caractère 
d'analogie assez frappant pour établir la culpabi
lité. Il est pourtant étrange, fait observer ce jour 
nal, de trouver chez un guimpier un paquet de 
flcelle de la nature de celui qui a été saisi chez 
Robin. Les guimpiers, en effet, se servent géné
ralement de fils de coton pour leur métier. 

Quoi qu'il en soit, l ' instruction est loin d'être 
terminée; de nouveaux cléments lui ont déjà été 
fournis, et des révélations importantes ont été 
obtenues. Mme Robin n'a pu être autorisée par le 
juge d'instruction, qui l'a interrogée, à voir son 
mari. Trois ouvriers guimpiers ont été arrêtés, 
interrogés et relâchés. 

Le 1'rogréx signale le fait suivant qui , daDS 
l'état de la question, semble avoir une grande 
importance : 

Vendredi soir, veille de la Noèl, un anarchiste 
bien connu, qu'un arrêt d'interdiction de séjour a 
éloigné de Lyon, qui t ta i t Vienne, lieu de sa rési
dence, prenait à la station la plus voisine de cette 
ville un billet d'aller et retour pour Lyon. Il a 
pu, pendant toute la journée de samedi, échapper 
à toutes les investigations de la police e t rentrer 
tranquillement à Vienne sans être molesté. Il s'est 
embarqué à la première gare de la banlieue dans 
le dernier t rain du soir. 

E ï INDUSTRIEL 
L a r é c o l t e t i n c o i o u j u û i e l e n 1 S M J 

Dans u n r a p p o r t d u sonsu l g é n é r a l d e B e l 
g i q u e a u t a i r e , n o u s t r o u v o n s les r e n s e i g n e 
m e n t s q u i s u i v e n t s u r la r éco l t e d u co ton e n 
E g y p t e , en 188Ô : 

Depuis la guerre d'Amérique [1863-1Q65) et la 
réduction, en 1860, du droit d'exportation de 10 à 
1 p 0(0, le coton exerce une grande inlluenceisur 
le mouvement de l 'agriculture et du commerce en 
Egypte . 

Il y avait,en 1882-1883, 093.000 teddaus (le fed-
dau égale 4,200 mètres carrés) plantés, donnant, 
une récolte dr 2,270;000 cantars (le cantar vaut 
43 ki log. 500 g r . ) ; en 1883-1881,778.000 feddans 
l'onnant 2,700,000 cantars ; en 1881-1885, 879,000 
feddans donnant 3,700.000 cantars. 

Le ver du coton a compromis la récolte de 1885 
1880 à ce point que le rende as—t ne s'élève qu'à 
2,835,670 cantars contre 3,504,670 en 1881-1885. 
soit 728,038 cantars en moins . Des brouillards 
survenus dans le Delta, au moment de la cueillette 
ont également causé de grands dommages à la r é 
colte. 

Les exportations qui s'étaient élevées en 188.1-
1885 à 443,541 balles U) sont tombées à 330,840 
balles pour 1885-1880, donc une diminution de 
100,093 balles. 

L'exportation s'est réoartie de la manière su i 
vante : 

ballet 
Angleterre 203,118 
Russie 55.373 
Autriche 20,807 
France 21,095 
Autres pays 30,453 

Total 330,810 
La denrée devenue plus rare , ou devait s 'atten-

tendre à une hausse des prix du coton d'Egypte. 
Le contraire s'est produit ,ci cela t i en tà doux cau
ses ; d'abord à l 'empressement que mirent les dé
tenteurs de l ' intérieur à se débarrasser du stock 
de l'année précédente et ensuite aux prévisions 
d'une récolte très abondante en Amérique et aux 
ludes. 

Le 31 mars 1086, le prix du coton était par 
cantar . 

Bru., 
talaris 

Middlingfair . . . 9 1 / 2 — 9 3 / 4 
Fuir 9 3/4 — 10 
Fullv ï a i r . . . . 10 1/4 — 10 1/2 
Good fair . . . . 10 3/4 — 1 1 
Fully good fair. . . 11 —111 /4 
Good 1 1 3 / 4 — 12 
Fine 12 1/2—131/2 
Gallini 10 —191 /2 

Vlan. 

fair Middiny 
Fair 
Fully fair . . . . 
i iood fair . . . . 
Fully good fair. . 
Good 
F i n e . . . . extra 

talaris 
0 1/2— 9 3/1 
9 3/ i — 10 

10 — 1 0 1/4 
10 1/i— 10 1/2 
10 3/4— 11 
11 — 1 1 1 / 4 
11 1/4— 11 1/2 

Laines 
LKICI.STEK, 29 décembre 

Si lestransactions prennent peu d'extension, le ten 
du marché de laine reste ferme et stable. 

Les demandes sont nombreuses et stimulées par la 
moius-value du stock do Uûne brute, en mains des 
consommateurs, comparé avec celui de l'an dernier à 
pareille époque. 

11 se consomme de grandes quantités de laine soli
de, les peaux de laiue sont aussi fortement de mandée 3 
à prix plus termes. 

Les toisons Botany et les laines douces et plates, 
peuvent s'obtecir à meilleur compte. Le marché des 
lllès est ferme, le stock léger, et la perspective 
bonne. 

LIVKKCOOL, 28 décembre. 
Circulaire de MM. Ronald, fi/s et Cic, courtiers.— 

Aucun arrivage de laine et d alpaga, depuis notre 
dernière circulaire. 

Alpaga. — La fourniture disponible était peu im
portante et les acheteur* peu anxieux d'opérer, les 
ventes se résument en : L A, 15 b. Arequipa, à 7 d. et 
l : l l | 2d . per lb.; avec un dégagement; à prix non 
divulgué de S G, 09ô b. toisons A-requipa et B (j, 324 
b.'inf. à une réduction sur les prix antérieurs. 

Une balle de Vicuna a été vendue à 5s.9 d. per lb. 
Laine. — Les enchères ont eu lieu le 17 courant et 

les quantités suivautes ont été présentées : 
offertes vendues 

Péruviennes 3.700 balles 7SI balles 
Lima 685 » 70 » 
Chili Mi • BJ » 

1.731 balles 906 balles 
Concurrence limitée et irrégularité dans les Péru

viennes avec une baisse de 1 d. à 2 d. per lb. sur les 
dernières vemtes. Il s'est traité trop peu d'airaires en 
Lima et Chili pour pouvoir établir les prix ; les oltres 
sont pleinement Ce 1 d. per lb. en mains. 

Depuis les enchères, environ 1,4ÔQ b. Péruviennes 
et S.5 b. Chili ont aussi changé de mains, aux prix 
suivants ; Péruvienne CRCm 43 b. à 12 l | i d. per lb. : 
MFCm 13 b. à 12 d. per lb, OGm 50 b. à 11 d. et 11 
1]2 d. per lb, UGg (îl b. à 6 3)4 d. per lb., SOm 130 b. 
à y 1(2 d. per lb . sFcd 50 b. à 7 li-l d. per lb.. SFk 
55 b. à 7 1(2 d. per lb., S O c 200 b . à 7 d. per lb., J 
i l 11 1S;J b. à 8 d. ner lb. . et II A 1.039 b. a 6 :>il d. 
per !b., Chili H II J 37 b. et S5 b. à 0 l i l d. 
per lb. 

Peu d'affaires se traitent en laines domestiques; 
mais vu la lourde consommation, .on s'attend à une 
reprise d'activité avec les vacances. 

A la clôture des ventes de laine coloniale à Londres 
du 10 courant les prix sont cotés 1 l\2d. cnvirod$lus 
bas que ceux de septembre, pour les suints mérinos 
d'Australie, et H il. per !b. sur les dégraissés du Cap ; 
tanuis que les croisés d'Australie ont perdu 1 d. per 
lb. sur les suints, et 2 d, per lb sur les sortesdégrais-

de tous les Ronbaisiens, cette récompense, venant 
à l'heure où M. Victor Delannoy quitte ses fonc
tions, n'en a pas moins une signification t rès ho
norable pour lui. Nou3 serons Pécho de Roubaix 
tout entier en l'eu félicitant. 

Mouvement maritime laimer 
Le steamer ant lais Luccrne est arrivé sur rade de 

Dunkerque le :'>0 décembre venant de B.-A. et Mon
tevideo avec laine; et diverses marchandises à ordre : 
il a été simplement visité et mis en libre pratique et 
vient d'entrer le même soir à 6 h. 

Le steamer anglais Canadian est arrivé le 29 dé
cembre an Havre venant de B.-A. et Montevideo avec 
laincvà ordre pour Dunkerque. 

Le steamer Uom-Pedro débarque à Dunkerque, 
2221 b. laine chargées à B-.A., et 21 b. peaux de 
moutons. 

Il suivrapourle Havre lcHl au soiravec GS1 b. laine 
et diverses autres marchandises. 

Le steamer anglais Meath débarquait des laines à 
Londres le 29 décembre venant de B.-A. 

Le steamer anglais Garonne est arrivé à Londres 
le HO décembre venant de l'Australie, avec laines à 
ordres. 

Le steamer anglais Xevs a été expédié de Londres 
le 29 décembre, pour Dunkerque, porteur de laines 
prises en transbordement. 

Le steamer anglais Pléiades a été expédié de Lun
di es le 29 décembre pô*ur B.-A., oii il chargera des 
laines en retour. 

Le steamer anglais Cusco allant de Londres en 
Australie charger des laines pour l'Europe, a passé à 
Po.t-Said, le 2S décembre à S h. du matin. 

Le Steamer Zèpli-jrus est parti de B.-A. le 25 dé
cembre pour Londres, avec laines a o> dro. 

Le steamer anglais l'otosi allant de Londres en 
Australie a passé a Ssyres le 28 décembre à 1 h. du 
soir. 

Lessteamersiii</7ort et Chanccr allant de Liverpool 
à la Plats, ont passé à St-Vincent (Cap-Vert) le 25 
décembre. 

Les steamers Tgcho-liral.o et Oalilco allant de 
Londres et Anvers à la Plata, ont suivi de St-Vincent 
le 25 décembre. 

Le steamer Ville de 8&n~Nicolat est arrivé le 27 
décembre à St-Vincent (Cap-Vert) venant de Dunker
que et le Havre pour la Plata, où il chargera des lai
nes en retour pour ces ports. 

Marchés anglais 
klASCHKSTca, 29 décembre. 

Files ci Tissrs. — Les fllés sont par continuation 
très calmes ; les besoins de la consommation sont 
restreints et en l'absence d'affaires de quelque im
portance lestitatcurs sont disposés à céder à des con
ditions un peu plus avantageuses. Les tissus sont 
également calmei.tcutefois.prix soutenus. 

Rapport de la Clia;ubre de tloinmerce de Batby 
pour le nioit de décembre. — Le marché de laiue a 
été calme pendant tout le cours du mois,aucun chan
gement à lirnaler. 

Les manufacturiers et négociants sont fortement 
occupées pour la saison prochaine des lainages 
lourds. 

Les draps d'armée :.ont moins recherchés, mais ne 
marquent pas cependant d'animation. Les sortes les 
plus demandées sont les woshel, pilots présidents et 
draps de fantaisie ;. 

Les laines coloniales annoncent une légère ten
dance à la baisse. Toiles cirées ou changées. Chaînes 
coton, pnx stabh s et égyptiens un peu haussés. Filés 
anglais : les sortis supérieures ont subi une réduction 
en valeur; les sortes inférieures ont aussi légèrement 
baissé Chiffons de laine, demande stable, aùxanciens 
prix. Travail mécanique en bonne activité. 

CIÏIÎOMOUE LOCALE 
E t O U B A J O C 

D e m a i n , { H ' e a w t e r J e u e r « l e l ' A n , 
l e « J O U R N A L D K R O U B A I X » n e 
l > u t * u î t i * n p u * . 

M . V i c t o r D e l a n n o y , directeur démission
naire de l'Ecole nationale de musique et de la 
Cra.ulc-Harmonia de Uoubaix, est nommé offi
cier de l 'instruction publique. 

L'opinion réclamait depuis longtemps une 
plus haute distinction pour M. Victor Delan-
noy.et on croyait généralement qu'elle allait enfin 
lui être décernée. Aussi, la nouvelle d'aujourd'hui 
causora-t-clle quelque déception aux nombreux 
admirateurs et amis deM.Victor Delannoy, àceux 
qui apprécient en lui le grand talent de l 'artiste et 
le savoir du compositeur, h ceux qui savent ce 
que lui ont demande, depuis t rente ans. et la 
Grande-Harmonie, portée par lui à une si haute 
réputation, et l'Ecole de musique si heurensement 
conduite et développée qu'on a voulu lui donner 
la marque gouveruemeutale en en taisant uns 
école « nationale.» 

Quoi qu'il en soit de ce sentiment qui sera celui 

» février. — Délai d'appel devant le juge-de-paix, 
» 5, 17 février. — Délai pour les décisions du juge-de-
» paix, 10,27 février. — Délai pour les notifications 
» des décisions du juge-de-paix, 3, 2 mars! — Clôture 
» définitive de la liste, 31 mars. » 

U n n o u v e a u s i n i s t r e , plus violent oncore 
q u e c t l u i d'hier a marqué le dernier jour de l 'an
née 188o. 

Vendredi un peu après quat re heures e t demie, 
on prévenait le poste des pompiers qu'un incen
die veuait de se déclarer ehez.M. Van den Weghe, 
marchand de meubles, 10, rue de la Gare. 

Vers cinq heures.le tocsin sonnait à toute volée, 
puis les pompiers arrivaient; disons eu passant, 
qu'aujourd'hui comme hier, les avertisseurs élec
triques n'auraient pas fonctionné d'une façon très 
satisfaisant. 

Deià une fumée épaisse s'échappait du rez-de-
chaussée, et en quelques instants, les tlammes 
détruisant le plafond du magasin, envahissaient 
l'eutresol et les étages supérieurs. 

La pompe n-10 était amenée à cinri heures moins 
f x ni ;nutes, mais elle ne put foi eti >nner, pan e 
uu'on ne trouva pas tout d'abordunehrwiehe d'eau. 
Oo posa les tuyaux dans la cour de l'hô el d«s 
pompiers. 

Quand la pompe à vapeur fut mise en batterie, 
vers cinq heures, le bâtiment n'était plus qu'un 
brasier, et le feu menaçait sérieusement les mai
sons voisines. Heurefisement, le vent soufflait au 
nord et chassait les tlammes vers la ruo Saint-
Georges. 

Vers sept heures, on crut tou t danger disparu, 
et beaucoup de pompiers se retirèrent. 

Mais soudain, à sept heures et demie, le plan
cher du quatrième étage de la maison Dellou, qui 
est voisine du bâtiment incendié, pri t feu » son 
tour. 

On ne parvint à l'éteindre qu'après de pénibles 
elïorts. Il fallut ral lumer les fourneaux de la 
pompe a vapeur, et ce n'est que vers hui t heures 
que l'on fut certain d'être absolument maî t re du 
feu. 

En locataire de la maison Deflou, M. Bouras-
seau, a perdu une grande partie de son mobilier. 
De son côtè,M. Dellou a constaté de graves dégâts 
occasionnés tan t par l'eau que par le feu. 

C'est pour cette dernière maison une perte d'une 
dizaine de mille francs, perte d'ailleurs couverte 
par l'assurance. 

Les immeubbles appartenaient à M. Joire-Rè-
quillart de Tourcoing. 

Les marchandises, le mobilier et les bâtiments 
sont assurés. On ne peut dès à présent établir 
d'une façon exacte le chiffre des pertes, mais il 
atteindra une soixantaine de mille francs, dont 
t rente mille pour l ' immeuble e t <le vingt-cinq à 
trente mille pour le mobilier et les marchandises. 

Parmi les pompiers qui se so^t vaillamment 
conduits, et dont nous regrettons de ne pas con
naître tous les noms, citons en première ligne M. 
le lieutenant Pennel, M. Braquet, sergent-major, 
et M. Edouard Ddat l re , caporal-sapeur, qui, au 
risque de leur vie, ont tente de sauver le mobilier 
des étages. 

D'antres personnes se sont également distin
guées, ent r 'aut res M. Pierre D. •, qui a aidé au 
sauvetage de MM. Delattre et Bracquet, dont la 
posilion crit ique au milieu du foyer de l'incendie 
inspirr i t de sérieuses inquiétudes. 

Nous avons remarqué sur le théâtre du sinistre 
la présence de M. le commissaire central et de 
MM, lea comm ssd res d'arrondissement et de plu
sieurs membres de la municipali té M. le doyen 
de Saint-Martin y était accouru des premiers. 

Le locataire de la maison,M.Van den Weghe.ra-
contait, pendant l'incendie, qu' i l eouchait seul à 
l'entresol et, qu'éveillé brusquement par le feu, il 
avai t essayé d'appeler au secours par une fenêtre 
donnant sur la cour.N'étant pas en tendn.il se mi t 
un mouchoir sur la bouche et traversa ainsi la 
chambre qu'une fumée épaisse remplissait déjà. 

M. Van den Weghe parvenu sur le balcon de la 
rue , dut , pour se sauver, gagnera grand'peine, le 
balcou de la maison voisine. 

11 ne sait comment expliquer cet incendie qui. a 
pris si habilement des proportions aussi considé
rables. 

M. Van den Vs'eghe habite Roubaix depuis 
quelques mois â peine. 

C'est le premier incendie que nous ayons à si
gnaler dans la rue de la Gare depuis sou ouver
ture . 

C h r o n i q u e r e l i g i e u s e . — M. l'abbé Eugène 
Pauuif-r, rliS de noire honorable juge de paix, a 
subi avec succès, mardi dernier, à Lille, ses exa
mens pour l'obtention du grade de docteur eu 
théologie. L'assemblée se pressait nombreuse 
dans la salle de la soutenance. Mgr Hautecœur, 
recteur de toutes les facultés catholiques de Lille, 
occupait le siège d e la présideuce. M. l 'abbi Paa -
cier, chargé du cours des langues orientales, pré
sentait une thèse de théologie sur la chronologie 
de la Bible. 
£11 « t r a i t é ce sujet un peu spécial et hérissé de 
difficultés avec beaucoup de lucidité,et d'une ma
nière précise, parfois de ci de là piquante, Les ob
jections ue lui ont pas fait défaut, car Mgr Bau-
nard, en tête, et MM. les professeurs Didiot, Flo
rence et Moureaux ne manquaient aucune occasion 
ti 'attaquer son système par tous les endroits 
obscurs. Après une discussion longne e tan imfe , 
la Faculté s'est retirée,pendant quelques instants , 
pour délibérer; à sa rentrée, Mgr Hautcœur a 
déclaré, qu'à l 'unanimité des suffrages, M. l'abbé 
PanEier était reconnu digne du t i t re de docteur. 
De longs applaudissements ont accueilli cette dé
claration . 

C'est une distinction de grand pr ix pour M. 
Paanier; c'est le couronnement légitime de longs 
et pénibles labeurs marqués a u coin d'un esprit 
lenace, pénétrant et original. 

R é v i s i o n d e l a l i s t e é l e c t o r a l e . — Ou nous 
communique l'avis su iva i t . 

« L( Maire de la Ville de Koubaix a l'honneur de 
rappeler à ses concitoyens qu'ils doivent se rendre 
au Secrétariat de la Mairie pour s'assurer s'ils sont 
régulièrement inscrits sur la liste électorale muni
cipale et politique de 1887, ou requérir leur inscrip
tion en fournissant les renseignements prescrits par 
la loi. 

» Les époques et délais des diverses opérations re
latives à la révision de la liste électoralo sont le* sui
vants : 

« Préparation dos tableaux de rectifications, nom-
>• bre. de jours. 10, terme des délais, 10 janvier. — 
» Délai accordé pour dresser les tableauxde iectiilca-
» tious. 4, 11 jauvier — Publication des tableaux de 
» rectifications, 1, 15 janvier. — Délai ouvert aux ré-
» clamations. 20. 1 février.— Délai pour les décisions 
» des commissions chargées du jugement d^s récla-
» mations. 5, o février. — Délai pour la notification 
» des dernières décisions de ces commissions, ;'..J12 

P a t e n t e s . — On nous communique l'avis sui
vant : 

Le maire de la ville de Roubaix donne avis que la 
matrice des patentes de 1S8" pour le conton-Est C. F. 
est déposée à la Mairie: et que, pendant dix jours, à 
partir d'aujourd'hui, les intéressés peuvent en pren
dre connaissance et faire, s'il y a Heu, leurs observa
tions. 

P a r a r r ê t é de M. le Ministre du Commerce et 
de l'Industrie en date du 27 décembre 188G, M. 
Sire, vérificateur des poids et mesures à Duuker-
que,a été nommé en la même qualité i Roubaix, 
en remplacement de M. Bertin, admis â faire va 
loir ses doits à la retraite. 

P a r a r r ê t é préfectoral du 31 décembre 18SG, 
M. Caquant Cyrille a été maintenu, pour une pé
riode de quatre aas, dans ses fonctions de membre 
de la commission administrative du Bureau de 
bienfaisance de. Roubaix. 

Par un autre arrêté préfectoral, de la même 
date, M. Briet Henri a été maintenu, pour une 
période de quatre ans,dans ses fonctions de mem
bre de la Commission administrative des Hospices 
de Roubaix. 

KBammBmBnmmumkw 
corder en même temps que les bourses pour les 
écoles d'aveugles, sourds-maets, e tc . , le iroasseau 
et l 'entretien, suivant la situation des familles, à, 
condition que la dépense pour le trousseau ne* 
dépasserait pas 150 fr. et pour l'entretien annuel 
30 francs : il serait accordé des moitiés et des 
quar ts de trousseau. Adopté. 

13 - Les t ravaux d'appareillage au gaz dans les 
établissements municipaux seront désormais, sur 
la proposition de l ' tdmiuistratiou, mis en adjudi
cation. La commission des t ravaux aura à étudier 
les clauses d'un cahier des charges. 

L e m i n i s t r e de la marine vient de décerner 
une mèfaille commèmorative du Tonkin au nom
mé Henri Carton, ancien mécanicien de Ire classe 
à bord du Dui/uay-T'-ouin, demeurant â Koubaix, 
26, rue Bîanchemaille. 

L e s h a b i t a n t s du quart ier Notre-Dame, au -
dacieu semeut troublés depuis quelques temps 
dans leur sommeil par une bande de voleurs, font 
signer une pétition a l'adresse de M. le maire de 
Roubaix, reclamant une surveillance active auprès 
de l'ancien square. 

Eco le na t iona le des Arts indus t r ie ls d e Kou
ba ix . — Cours de chauffeurs à l'ancien conditionne
ment. ru*> du Château, professeur : M. E. Cornut, 
ingénieur. Tous ics dimanches à 10 heures du ma
tin. 

Mouvemen t du cana l de Rouba ix . — Bateaux 
arrivés: Montagne, houille, venant de Beuvry; Swr-
prise, houille, venant de Beuvry ; Cama, houille, ve
nant de Beuvry : Hamdryade. houille, venant de 
Violaines ; Jeune-Charles, houille, venant de Violai-
r.es ; Le Voilà, houille, venant de Beuvry. 

Bateaux attendus : Le Ceyla, chaux, venant d'Al-
lain. 

C a r t e s d e v i s i t e s p o u r l e n o u v e l a n , 
ivoire, cristal, deuil, imprimerie Journal de Rou
baix, voir prix 4e page. 

Afin d'éviter tout dérangement aux abonnés ou 
flecteurs éloignés, nous remettons, aux porteurs 
ciu Journal de Roubaù; des bons de commande, 
qu'on est prié de remplir . Les mêmes porteurs dé
poseront les cartes de visites chez les personnes 
qui les auront commandées. 

N é c r o l o g i e . — M. Léopold >Sndebez, commis
saire spécial de police à la gare de Tourcoing est 
décidé, vendredi matin, à l'âge de 40 ans. M. 
Audebez était at teint d'un cancer intestinal qu i , 
depuis quelque temps déjà minuit «a vigoureuse 
erost i t ition. Malgré sa maladie, il avai t voulu 
jusqu 'au bout remplir les charges de son emploi 
et i! y a un mois à peine que, vaincu par la souf
france il a dû prendre le lit. 

M, Audebez occupait depuis trois ans environ 
le poste de commissaire spécial à la gare. 

L r s funérailles auront lieu probablement lundi 
prochain. 
, n 

N o m i n a t i o n s d a n s l a L é g i o n d ' h o n n e u r . 
— M. Vel-Duraud, préfet du Pas-de-Calais, est 
noiamé officier de la f>gion d'honueur. Sont nom
més chevaliers : MM. Pichon, sous-préfet de 
Pin kerque ; Raimbeauville, commissaire contrai 
de Yourcoing ; Lhotte, rédacteur en chef du Petit 
Aoret. 

T O U R C O I N G 
C o n s e i l m u n i c i p a l . — La séance d'hier soir 

a été exclusivement une sèance^d'all'aires.Les con
seillers s'étaient montrés plus assidus que de cou
tume et, dans un temps relativement court , un 
grand nombre des questions portées à l'ordre du 
jour ont t rouvé leur solution. Aucune discussion 
u'a surgi : nous nous bornerons donc à indiquer, 
daus leur ordre d'appel, les délibérations prises. 

1- Communication officielle du rejet du pourvoi 
formé par MM. Désoles frères et Cie devant le Con
seil d 'Etat : dont acte. 

2- Service des eaux. — Nouvelles canalisations 
â établir en 1887 dans plusieurs rues,eutre autres, 
la rue de la Croix Rouge jusqu'à l'intersection du 
cuemiu du l'ont-de-Neuville. Adopté. 

3- Construction d'un aqueduc rue des Bons-
Enfants d'une dépenîe l e 3,400 francs. Reuvoyè à 
l'examen de la commission de la voirie. 

4* Ventede gré à gré des plantations du terrain 
destiné au nouveau Conditionnement. L'adminis
trat ion est autorisée à t rai ter . 

5 - Demande d'une pension de retrai te formulée 
par un employé attaché depuis ~3 ans au Condi
tionnement. La pétition est. recommandée au 
bienveillant examen de la commission des finan
ces-

(i- Enlèvement des boues et immondices de la 
ville. Le marché pren.i fin en août 18S7. La com
mission de la voirie est chargée d'étudier un nou
veau cahier d ;S charges. 

7" Sur ia proposition du Maire de Roubaix, la 
part ie sur Tourcoing du chemin vicinal d'intérêt 
commun n - 112 prendra aussi' le nom de ruq Cu-
vier . 

8'' Au nom des Commissions réunies des F i 
nances, du gaz et des eaux de l'Espierre, M. Des-
sauvagi'S propose l'acquisition de 9704 mètres 
d'un terrain eoutiguà l'usine â gaz pour le prix de 
26480 fr. Adopté. 

9° Les habitants de la rue du Moulin Tonton 
avaient pétitionné à l'effet de changer le nom de 
la rue. M. Deimasure, pour la commission de la 
voirie, est d 'avisqu'i l n'y a pas lieu de donner 
suite à la réclamation. Il rappelle à ce propos nn 
souvenir glorieux et historique. C'est du lien dit 
le Moulin Tonton qu'en 1794.l'artillerie française 
délogea les alliésde leurs positions. 

10 - AVIS favorable est donné à une délibération 
du Conseil d'administration du bureau rie bienfai
sance tendant à une vente d'arbres pour la somme 
de 850 fr. 

1 1 - Comme rapporteur de la commission des 
dnanees, M. Dessauvages appuie l'adoption da 
budget, primitif 1887 dn bureau de bienfaisance 
tel qu'il a été établi par les admnistrateurs. Ce 
bubg.'t se chiffre par 111.167 fr. en rece'tes et 
143.100 fr. en dépenses avec un excédent de 1,067 
francs. 

Le même rapporteur propose de rejeter la pré
tention émise par ia ville de Roubaix de prélever 
un droit de stationnement sur les bateaux séjour
nant dans le port du Blanc-Seau. 11 estime qu 'une 
ville ne peut pas exercer un droit fiscal sur le 
territoire de -a voisine. 

Au sujet de la révision du trai tement du rece
veur municipal, le chiffre de 11,868 francs est 
proposé. 

Les conclusions de ces trois rapports de M. Des-
sauvages soni acceptées sans discussion. 

12- La commission des finances, par la voix de 
M. Devvyu, est d'avis que, conformément au v o n 
exprimé par M. Deimasure. il y aura i t lieu d'ac-

U n e s o u s c r i p t i o n pour les familles pauvres 
de ia ville a produit une première liste de 10,900 
frar.es. 

U n d î n e r de grande cérémonie, suivi de b a l , 
a eu lieu mercredi à la prélecture. 

, a —i 
LÉSION D'HONNEUR. — Sur la proposition da 

ministre des affaires étrangères, U. Louis Legrand, 
tncien député du Nord, conseiller général, ministre 
t lér.ipotentiaire de la République près le roi de Hol
lande, est nommé otueier de la Légion d'honneur. 
Che.alierdu 11 juillet 1S83. 

S. ut nommés en outre, sur proposition du mïnïetre 
de I intérieur : 

Officier. — M. Henri-Auguste-tiaspard Vel-Durand 
préiet du département du Pas-de-Calais, en fonction» 
depuis octobre 1883, ancien secrétaire-général de la 
préfecture de police. Chevalier du 11 juibet 1882. 

Chevaliers. — Rèné-Charles Pichen. sous-préftt de 
l'arrondissement de Dunkerque (Nord), ancien se
crétaire particulier du ministre, de l'intérieur, an
cien conseiller de préfecture du Nord, successive
ment, depuis décembre 1877. secrétaire général 
d'Indre-et-Loire et sous- préfet de Dunkerque; 11 ns 
de ôerviees. 

François R.ené Rerabeauville, commissair» cen
tral de police à Tourcoing, ancien sous-officier r 
10 ans de jservices dans l'armée, plusieurs cam
pagnes, 22 ans de service*-dans les commissariats. 

Lhotte (Gustave-Adolphe), rédacteur en chef d a 
Petit Nord, conseiller municipal de Lille ; 20 ans de 
services dans la presse. 

MM. Pernelet, directeur d'sdouanes à Valencien-
nes, 33 ans de services: Antoine Pierre-Aiolphe Bour
geois, banquier, président de la banque commerciale 
et industrielle, administrateur de lasociété des mines 
de >Ialfldano et de la compagnie franco-algérienne, 
conseiller général et maire de Sainghin en-Mélan-
toii. 

SONT NOMMÉS officiers de l'instruction \intbli-
qut : MM. Léopold-Henry Lefebvre. professeur de 
mathématiques au lycée de Lille : Victor Delanuoy. 
ancien directeur de l'Ecole nationale de musique ne 
Roubaix : M. Themas, professeur à la Faculté des 
leti "e* de Douai. 

S mt nome.tes officiers d'académie : 
ÏIM. Augustin-Eiie-Joseph Ca'dlet. maire d'Ilas-

pre , délégué cantunal : Jules François Petit, publi-
cistcî à Lille : .Tean François Kenard, m vire de Sin-
le-Noble (Nord), conseiller d'arrondissement ; Gus
tave Herman, professeur à la Faculté mixte de mé
decine et de pharmacie de Lille ; Edme-Joseph Fré
déric Tourneux, id. 

Victorin Bouchon, professeur de physique an col
lés ' de Dunkerque; Georges Théophile Cardon, pro-
fes: "ur d'histoire au lycée de Douai; Loois-Joseph-
Auirustin, chargé de cours de sixième au lycée de 
Va'.anciennes: François Lemaire. professeur de qua
trième an collège de Cambrai: AUrcd Lhomme. pro
fesseur pour l'enseignement secondaire spécial au 
collège du Cateau: Paul-Camille Meunier chargé du 
cours d'enseignement secondaire spécial au ljcée de 
Lille. 

Michel Pvoethel, chargé dvi cours d'allemand au 
lycée de Valenciennes* Mlle Nelly-Eugénie d'Origny 
dir-cteur du collège, de jeunes'fUte* a Cambrai; Si-
méon-Joseph Delattre. instituteur public à La Bassée 
Léonard-Augustin Depecke, instituteur pubpc à 
Zuytpeene; Jacques-Thomas de Cornillon, professeur 
de violon à l'Ecole de musique de Valeneieunes; 
Emile Schillio, professeur au conservatoire de Lille. 

• 
R E C O M P E N S E S P O U R A C T E S D E 

C O U R A G E . — Aux termes d'un rapport pré-
tentè par le président du conseil, ministre de l ' in-
l è r e u r e t des cultes, et approuve, le 27 décembre 
1888, par le président de l à République, des mft-
dai les d'honneur ou des mentions honorables on t 
••té décernées aux personnes du département du 
No- d, ci-après désignées, qui ont accompli des 
act.^s de courage et de dèvouement.,et dont la belle 
conduite a été signalée pendant le mois de no
vembre dernier : 

M. A. 2; classe. — Delhaye (Hippolyte).sergent à la 
compagnie de sapeurs-pompiers de Valenciennes ;•• 
188 !-188ô : a fait preuve du plus grand dévouement 
dans divers sinistres, notamment lors de 1'ii.cemhe 
survenu, ie 9 septembre 1883, à la caserne de cavale
rie le Valencisnnes. — M. A. 2 classe.— Contenseaux 
(Henri), sergent-fourrier à la compagnie de sapeurs-
pompiers de Haumont ; 1884 : belle conduite dans plu
sieurs incendies.Avait déjà, en 1S62, sauvé un homme 
sur le peint de se noyer. — M. A. 2- classe. — Cassier 
(Hector).préposé des douanes à la résidence de Marcq-
en-Barceul. 

Mentions honorables. — Viel (Fleurant), brigadier 
des douanes à la même résidence; Hamelin(Paul), 
sous-brigadier des douanes à la même résidence; 
Nicolet (Jean) sous-brigadier des douanes à la même 
résidence; Lhomme, préposé des douanes à la même 
résidence; Dhalluin (Louis), préposé des douanes à 
la même résidence. 

Lartois (Jean-Baptiste), garde-champêtre au même 
lieu : 4 octobre 18So' : ont rivalisé de courage et de 
sang-froid en dispersant une foule surexeitéeqr.iavait 
ass.illi le poste de la douane. Le sieur Cassier s'est 
tout particulièrement distingué dans cette circons
tance et a opéré, à lui seul, malgré de sérieux dan
gers, l'arrestation de deux individus. — Desmoudt 
(Modeste), boulanger à Lille; 22 octobre 1SS6 : s'est 
signalé par son courage en contribuant à arrêter des 
chevaux emportés. — Trachez (Jules), domestique à 
Lille ; 17 octobre 1886 : a maîtrisé des chevaux em
portés attelss à une voiture. 

Militaire. — Mention honorable. — Saintot (Jules-
F.ruest), sergent à la Ire section d'inlirmiers militai
res : Dunkerque, 12 octobre l^sô : a arrêté .tn cheval 
emporté attelé à une voLurc. 
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M»TTEDEFM 
Par Pierre ZACC0NE 

X r * ï : \ E i l V I X X ^ J F î . 3 E 2 P A R T I E 

— Non, i.i "i ..m'1, ivpondil -il-, c a r -i Je u*en 
c h e r c h e p a s c'eal q u e j e sa i s a m o u r e u x . 

— Alt '. a h ! U/i auss i '. lit Horace a v e c u n 
l i au t - l c -corps : et t a belle est à P a r i s ? 

— 7\on, ;i Bordeaux. 
— Qai es t -e l le '.' 
,— .le. Y\f\v •'.>'. 
— Mais ;.e :• ptireul ? 

J e n e les conna i s pa s . 
— Au m o i n s t u lui a s par le .' 
.— . Inmais . 

M u a BOB uom '• lu connaù» sou n o m ' ' 
. l e c a i i qu 'e l le s 'appel le Kayn ionuc , e t 

c 'est t o u t ! 
Horace se re je ta \ ive iuen t en ar r i . ' ' r c , enve-

koppantapa i n t e r l o c u t e u r «l'un r e g a r d où i l y 
a v a i t c o m m e un voile à ' i n q u i é t u é e . 

— Oh : c h ' l" i i>idu.-!- i! -•- '•• U T kigèr* 
po in te da raill&i i s r m a i s c est u n cas p a t h o l o 

g i q u e dos p lus i n t é r e s san t s . Enl in , q u ' e s p e -
res-Lu ? 

— l l i c u , r é p o n d i t Kené . 
— E t en a t t e n d a n t , que fa is - tu ? 

le l ' a ime. 
H o r a c e s e r r a l a m a i n d e son a m i a v e c u n e 

compass ion i ron ique . 
— S o i t . ' s o i t , d i t - i l . .Te n ' ins i s te p l u s : on 

n ' a i m e pas tou jours où l'on veu t , e l J 'en su i s 
m o i - m ê m e u n l a m e n t a b l e e x e m p l e . La i s se - to i 
d o n c a l l e r à la des t inée : j e s u i s u n jwu Êata-
l is te , e t c e n ' e s t paa moi q u i t ' empêche ra i île 
t e eas:-xr le cou .s i c 'est éc r i t . S e u l e m e n t , a v a n t 
de p a s s e r à u n a u t r e sujet , j e no v e u x p lus te 
d e m a n d e r q n ' u n r ense igncme i . t . 

i .equel '.' 
— Ce s e r a le d e r n i e r . Si m a m é m o i r e ne. m e 

fait pas défaut , i l m e semble q u ' à Fon t âne s , o n 
d i sa i t q u e t u deva i s ê t r e r i che . 

— C'était v r a i , a l o r s . 
— De s o r t e q u e ce t te f o r t u n e . . . 
— Il n ' y fau t p lus p e n s e r ! J ' a i , pa ra i t - i l , 

' u n - douza ine d e mi l l e l i v re s d e r e n t e , e t « t e e 
rA- • • 

— Avec ç à , o a m e u r t de f a im! Mais n e nous 
appesan t i s sons p a s s u r ces déta i l s pénibles : 
c a r , que lque j o u r j ' e s p è r e b ien . . . 

Kené s 'était t u , p e n d a n t q u ' u n voile d e 
mé lanco l i e e s tompa i t l a p a r e s énê r i t é d e sou 
f ron t . , 

I l r e p r i t peu a p r è s : 
'l'u v i e n s do t o u c h e r là , d i t - i l , a u côté 

d o u l o u r e u x de aaatvie.ct je m e c ro i r a i s i n g r a t 
•i e& p r é s e n c e d e l a s incè re amitié- q u e t u m o 
téufcigOSs, j e n a te faisais p a s m a couîidciicû 

t o u t en t i è re . — M o i , m o n c h e r I l o r a ç ^ , j e n ' a i 
j a m a i s connu ni m o n p è r e , n i m a m è r e . Il y a 
é v i d e m m e n t u n e h o n t e ou u n c r i m e s u r m o n 
b e r c e a u . . . e t b ien qu 'on ne m ' a i t j a m a i s e n t i è 
r e m e n t a b a n d o n n é , m a j e u n e s s e y 'est écoulée 
d a n s le p l u s t r i s t e e t le p lus cruel i so lement . 
E levé e u B r e t a g n e p a r d e b r a v e s g e n s q u i e x 
p lo i ta ien t u n e d e s p lu s m o d e s t e s fo rmes d u 
F i n i s t è r e , j ' a i v é c u là j u s q u ' a u j o u r où l'on 
m ' a m i s à 1 o n t a n e s , c t c 'es t s eu lemen t le j o u r 
où j e so r t i s d u col lège, q u e coite pens ion do 
douxe mil le f ranc* m e fut cons t i tuée . 

— l i t lu l ' as r e çue r é g u l i è r e m e n t '.' 
— L e p r e m i e r j o u r d e c h a q u e année . 
— A t a p l a c e , j ' a u r a i s a u m o i n s c h e r c h é à 

s a v o i r q u e l m y s t é r i e u x p e r s o n n a g e é ta i t 
c h a r g é de m e s e r v i r ce t t e peus iou . 

— C'est c e q u e j ' a i fai t : mais t o u t ce q u e 
j ' a i p u a p p r e n d r e , c 'es t qu 'e l l e m o v e n a i t d e 
la ISanque d e F r a n c e . 

— ' Voilà un r e n s e i g n e m e n t qui laisse à d é 
s i r e r . E t depuis'. ' Con t inue . 

— Depuis , p o u r s u i v i t K e n é , j ' a i v o y a g é u n 
peu p a r t o u t , e s p é r a n t t ou jou r s que lque r é v é 
l a t ion , lorsque' , u n j o u r , à B o r d e a u x . i l y a 
d e u x a n s , u n a v i s m e p a r v i n t q u i m ' a n n o n ç a i t 
q u e m o n pè re , vena i t do m o u r i r et. q u e dé so r 
m a i s j e r e s t a i s si-ul a u m o n d e , 

— E t c 'est t o u t ? fit H o r a c e . 
— N o n . 
— Q u ' y a- t - i î e n c o r e '? Va tou jou r s . C'est 

t r è s i n t é r e s san t . 
René passa aa inaio rap ide s u r sou front , sa 

po i t r i ne so souleva a v e c effort, e t il r e p r i t 
a p r t j u a cou r t s i l o y c : . 

•— Ce fut u n coup c rue l , di t - i l : quo ique 
j ' e u s s e v é c u j u s q u ' a l o r s avec la peuséc de 
m o n comple t i s o l e m e n t , u n e spo i r obs t iné sur
v iv a i t à m o n d é c o u r a g e m e n t , e t j ' a t t e n d a i s ! 
Mais à p a r t i r d é c o j o u r , j e vis bien q u e t o u t 
é ta i t Uni et qu ' i l fallait a ccep t e r a v e c r é s i g n a 
t ion l e t r i s t e s o r t q u i m ' é t a i t r é s e r v e . J e lis 
donc appel à t o n t e m o n é n e r g i e , e t j ' é t a i s r é 
solu à a l l e r c h e r c h e r au loin d a n s les voyages 
et les a v e n t u r e s , un b o n h e u r s u r lequel j e n e 
p o u v a i s p lu s c o m p t e r e n F r a n c e , q u a n d u n ' 
inc ident s u r v i n t qu i c h a n g e a tou t à coup m a 
s i t u a t i o n , e t déch i r a d ' u n e l u e u r i n a t t e n d u e , 
les t énèb re s q u i m ' e n v c l o p p a i e n t . 

— Qu ' e s t - ce d o n c ? 
— A l 'avis que j ' a v a i s r e çu de la m o r t de 

m o u p è r e , so t r o u v a i t j o i n t e u n e l e t t r e scellée 
d e cache t s n o i r s , q u e l 'on m e r e c o m m a n d a i t d e 
n ' o u v r i r q u e l e j o u r où j ' a u r a i s a t t e i n t m a 
v i n g t - c i n q u i è m e a n n é e . O r , j e su i s n é , p a r a i t -
i l , le 5 a v r i l 1851 , e t il y a q u a t r e j o u r s q u e 
t o m b a i t la d a t e p r e sc r i t e . 

— Alors , t u a s o u v e r t ? 
— Oui . 
— Q u ' y ava i t - i l d a n s ce t te l e t t r e t 
— l i e u x l ignes seu lemen t . 
— Enfin, q u e d i sa ien t ces l ignes .' 
Pour toute réponse, René tendit à Horace 

un pli, encadré de noir qu'il venait de tirer 
de sa poche. . 

— Lis toi-même, dit il d'un lou ému. 
Et Horace lut co qui suit : 
• t•'• l'dev-vous sur locl^amp à Pavis.et pre-

2tuts2--,ûus à M. Dxgrauges, caissier h la 

B a n q u e de F r a n c e . Il a à vous faire u n e c o m 
mun ica t i on des p l u s impor t an te s .» 

— C'était c l a i r e t p réc i s , a jou ta R e n é , j ' a i 
donc q u i t t é B o r d e a u x h ie r e t vo i là c o m m e n t 
j e su is , depu i s ce m a t i n , à -Pa r i s . 

H o r a c e n e r épond i t p a s t o u t d e s u i t e , 
i l Bougeait. 
Mais ce ne fut p a s long , ci p r e s q u e aus s i -

lo t , il r e l eva les j e u x s u r sou i n t e r l o c u t e u r . 
— T u n ' e s p a s a i l é i la b a n q u e ? i n t e r r o g e a 

t - i l v i v e m e n t . 
— P a s encore , répondi t Kené, m a i s t o u t à 

l ' heu re j e t e qu i t t e r a i , cl j ' i r a i d e m a n d e r M . 
P c s g r a n g e s . 

— E h b ien , c 'es t i nu t i l e . 
— C o m m e n t ce la '? 

H o r a c e e u t u n f r o n c e m e n t souc ieux d e s 
sou rc i l s . 

— T u i g n o r e s d o n c , r ép l i qua - t - i l , q u e ce 
m a l h e u r e u x s 'es t t r o u v é nmle , il y a nn a n , à 
u n e t en ta t ive d 'assassinat don! il a failli ê t r e 
v i c t ime d a u s le t r a i n d e P a r i s à B o r d e a u x ; 
q u e depu i s , i l n ' a pas r c o u v r é sa r a i son , e t 
q u e d ' un m o m e n t à l ' au t r e , ou s ' a t t end à le 
vo i r m o u r i r . 

— E h quoi ! lit R e n é , c 'était M . D e s g r a n -
gèS ! 

— L u i - m ê m e . 
— Mais a l o r s , ce t t e c h a n c e q n e j ' a v a i s a c 

cueil l ie a v e c t a n t d e b o n h e u r , i l f aud ra y r e 
n o n c e r e n c o r e . 

— P o u t - é t r e ! i n t e r r o m p i t H o r a c e . . . c a r il 
y a d a u s t o u t ceci u n c o n c o u r s é t r a n g e d e c i r -
c o a s t a a c e s c i i j e n s \-ciz p l u s q u ' ^ â l M ^ 3 J s u 

du hasa rd -. q u a n d le c r i m e a é t é c o m m i s , la 
jus t i ce a cons t a t é q n ' a u c u n dcs 'b i l le t s de b a n 
que qu ' accompagna i t M . D e s g r a n g e s n ' a v a i t 
é t a v o l é ; on s 'est pe rdu a l o r s en c o n j e c t u r e s 
s u r le mobi le de l ' assass ina t ; et d e p u i s , e n t 
dépi t des â p r e s r e c h e r c h e s t en tées , on n ' a r i e n 
t r o u v é q u i l'ai la i t d é c o u v r i r m a i s 
au jou rd 'hu i , ap r è s ce que t u v i e n s do m e 
d i re ,qu i sa i t , s'il n ' y faudra i t p a s vo i r la m a i n 
d ' un h o m m e qui a u r a i t e u i n t é r ê t à e n l e v e r à 
M. Desg ran g es c e r t a i n s d o c u m e n t s se r a p p o r 
t a n t à ton affaire. 

— Quel le supposi t ion ! p ro tes ta R e n é . 

•— On a cherché u n mobi le à ce c r i m e e t 
ne i ' a pas t rouvé répart i t . H o r a c e ; d u m o m e n t 1 

q u e nous en t r o u v o n s u n , n o u s , bon ou m a u 
va i s , p o u r q u o i le r e p o u s s e r , s a n s s 'y a r r ê t e r ? 
nous en r e p a r l e r o n s . Mais , en a t t e n d a n t , e t 
puisque nous a v o n s dé j euné , a l l u m o n s un c i 
g a r e ! il es t p r è s d e q u a t r e h e u r e s , le t e m p s 
est superbe . S i tu v e u x , n o u s i r o n s faire u n 
t o u r de. Bois '.' 

- r -Xous i r o n s où l u > o u d r a s , r é p o n d i t R e n é . 
— C'est k mwrre i l le ; p a r t o n s . 
Les d e u x j e u n e s g e n s descendirent , s u r lo 

b o u l e v a r d ; la Victoria d ' H o r a c e y s t a t i o n n a i t t 
ils y p r i r e n t p lace l ' u n à côté do l ' a u t r e , e ; 
p a r t i r e n t auss i tô t d a n s la d i r ec t i on d e s 
Oham ps-Ely secs . 
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